
Messe du mercredi 6 février 2019 
Mercredi de la 4e semaine du temps ordinaire 

 

Première lecture (He 12, 4‐7.11‐15) 
Quand le Seigneur aime quelqu’un, Il lui donne de bonnes leçons » 

Frères, 

[4Vous n’avez pas encore résisté jusqu’au sang dans votre lutte contre le péché, 
5  et vous avez oublié cette parole de réconfort, qui vous est adressée comme à des fils :  
Mon fils, ne néglige pas les leçons du Seigneur, ne te décourage pas quand Il te fait des reproches. 

6  Quand le Seigneur aime quelqu’un, Il lui donne de bonnes leçons ;  
Il corrige tous ceux qu’il accueille comme Ses fils. 

7  Ce que vous endurez est une leçon.  
Dieu se comporte envers vous comme envers des fils ;  
et quel est le fils auquel son père ne donne pas des leçons ?  

[8Si vous êtes privés des leçons que tous les autres reçoivent,  
c’est que vous êtes des bâtards et non des fils.  

9  D’ailleurs, nos parents selon la chair nous faisaient la leçon, et nous les respections.  
Ne devons‐nous pas d’autant plus nous soumettre au Père de nos esprits pour avoir la vie ? 

10Les leçons que nos parents nous donnaient en croyant bien faire n’avaient qu’un effet passager.  
Mais celles de Dieu sont vraiment pour notre bien : Il veut nous faire partager Sa sainteté.] 
 

11Quand on vient de recevoir une leçon, on n’éprouve pas de la joie mais plutôt de la tristesse.  
Mais plus tard, quand on s’est repris grâce à la leçon, celle‐ci produit un fruit de paix et de justice. 

12C’est pourquoi, redressez les mains inertes et les genoux qui fléchissent,  
13et rendez droits pour vos pieds les sentiers tortueux.  
Ainsi, celui qui boite ne se fera pas d’entorse ; bien plus, il sera guéri.  

14Recherchez activement la paix avec tous, et la sainteté sans laquelle personne ne verra le Seigneur. 

15Soyez vigilants : que personne ne se dérobe à la grâce de Dieu,  
qu’il ne pousse chez vous aucune plante aux fruits amers,  
cela causerait du trouble, et beaucoup en seraient infectés ; 

[16  qu’il n’y ait pas de débauché ni de profanateur,  
comme Ésaü qui vendit son droit d’aînesse en échange d’un seul plat. 

17Vous savez que par la suite, quand il voulut recevoir en héritage la bénédiction,  
il fut rejeté, car il ne trouva aucune possibilité de changement à son égard,  
malgré ses réclamations et ses larmes.] 

– Parole du Seigneur.  

 

 Les « bonnes leçons » que nous donne le Seigneur, 

un sujet douloureux et important pour nous ! 

 Epreuve que nous vivons = leçon du Seigneur ?? 

 "Nous soumettre au Père", qu’est‐ce à dire ?? 

 Nous faut‐il des "leçons" de Lui pour partager Sa sainteté ? 

 Les fruits 

de la "leçon" : 

paix et justice 
 Etonnants conseils ! 

 Mains inertes, genoux fléchissants 

et sentiers tortueux = obstacles… 

…à la paix et 

la sainteté 

que veut le 

Seigneur !  Nos mains doivent être actives, 

nos genoux fléchis rien que devant 

Lui, et nos pieds savoir où aller 

 Où donc l’auteur de cette Lettre aux Hébreux (qui ressemble 

diablement à St Paul dans sa lecture parfois hâtive de l’Ancien 

Testament) voit‐il en Esaü (dont le début de la vie est raconté 

en Genèse 25) un débauché, un profanateur ?? 



Psaume Ps 102 (103), 1‐2, 13‐14, 17‐18a 
R/ L’amour du Seigneur, sur ceux qui le craignent, est de toujours à toujours 

Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
bénis Son Nom très saint, tout mon être ! 
Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
n’oublie aucun de Ses bienfaits !  

Comme la tendresse du père pour ses fils, 
la tendresse du Seigneur pour qui Le craint !  
Il sait de quoi nous sommes pétris, 
Il se souvient que nous sommes poussière. 

Mais l’amour du Seigneur, sur ceux qui Le craignent, 
est de toujours à toujours, 
et Sa justice pour les enfants de leurs enfants, 
pour ceux qui gardent Son alliance. 

 

Acclamation (Jn 10, 27) 

Alléluia. Alléluia.  
Mes brebis écoutent ma voix, dit le Seigneur ; moi, je les connais, et elles me suivent.  
Alléluia. 

 

Évangile (Mc 6, 1‐6) 
« Un prophète n’est méprisé que dans son pays » 

1  Sorti de là, Jésus se rendit dans son lieu d’origine,  
et Ses disciples Le suivirent.  

2  Le jour du sabbat, Il se mit à enseigner dans la synagogue.  
De nombreux auditeurs, frappés d’étonnement, disaient : « D’où cela lui vient‐il ?  
Quelle est cette sagesse qui lui a été donnée, et ces grands miracles qui se réalisent par ses mains ? 

3  N’est‐il pas le charpentier, le fils de Marie, et le frère de Jacques, de José, de Jude et de Simon ?  
Ses sœurs ne sont‐elles pas ici chez nous ? » Et ils étaient profondément choqués à son sujet. 

4  Jésus leur disait : « Un prophète n’est méprisé que dans son pays, sa parenté et sa maison. » 

5  Et là Il ne pouvait accomplir aucun miracle ;  
Il guérit seulement quelques malades en leur imposant les mains.  

6  Et Il s’étonna de leur manque de foi.  
Jésus parcourait les villages d’alentour en enseignant.  

– Acclamons la Parole de Dieu.  

 Amour du Seigneur pour qui Le craint,  

Justice pour qui « garde » Son Alliance… 

 Notre Dieu est un Père de tendresse 

pour Ses fils et filles que nous sommes 

 Ça vaut bien des paroles de bénédiction 

et d’action de grâce, tant de bienfaits ! 

 Et cela nous aide aussi un peu à accepter  

les "leçons" qu’Il nous donne, non ? 

 Il vient de guérir la femme hémorroïsse 

et de ressusciter la jeune de douze ans 

 Il va maintenant, avec Ses disciples, 

dans le pays où Il a grandi : Nazareth 

 Les gens de Nazareth ne croient pas en 

Lui, l’enfant du pays devenu si connu 

 Nous, ce qui nous choque en Lui, c’est 

notamment les "leçons" qu’Il nous donne 

 Les gens de Nazareth n’ont, du coup,  

pu bénéficier d’aucun miracle de Jésus 

 Nous autres, efforçons‐nous d’entrer 

dans Ses "leçons" et désirons Ses miracles ! 

 NB : nous "soumettre" au Père,  

c’est sans doute ce que faisait le père de Foucault :  

« Car tu es mon Père, je me donne à Toi ;  

car tu es mon Père je me confie à Toi » 



Esaü débauché et profanateur en vendant son droit d’aînesse ? résumé Wikipédia du récit biblique 

Rebecca tomba enceinte de jumeaux, et le premier à naître fut Ésaü, talonné par son frère Jacob. Ésaü 
était donc l'aîné. Il était roux, et velu comme une fourrure de bête1. En grandissant, Ésaü devint un 
chasseur expérimenté et aventureux, tandis que son frère cadet Jacob était solitaire et réfléchi. Isaac 
préférait Ésaü, et Rébecca préférait Jacob2. Un jour, Ésaü rentra affamé d'une de ses chasses. Jacob, 
qui  était  en  train  de  préparer  la  cuisine,  ne  voulut  le  nourrir  qu'à  la  condition  qu'il  lui  cède 
immédiatement son droit d'aînesse. Ésaü fut d'accord3. Ésaü est alors appelé Édom4,5,6.  

Avant la bénédiction donnée à son frère Jacob par son père Isaac7, Ésaü, âgé de 40 ans8, se marie avec 
Ada fille d'Elon le Hittite9 appelée aussi Basemath8 qui lui donne un fils appelé Eliphaz10,11, le premier‐
né  d'Ésaü12,  et  se marie  avec  Judith,  la  fille  de  Bééri  le  Hittite8,  qui  furent  pénibles  avec  Isaac  et 
Rébecca13. Lorsqu'Isaac fut devenu vieux et aveugle, il voulut bénir Ésaü avant de mourir. Il lui demanda 
de partir à  la chasse pour  lui préparer un bon plat, afin de pouvoir se régaler en le bénissant. Ésaü 
s'exécuta et partit en chasse. Mais Jacob, aidé par sa mère, se présenta en premier devant son père, 
qui le bénit en pensant avoir affaire à Ésaü, et le fit chef de sa fratrie et héritier de ses biens14,15.  

Lorsqu'Ésaü rentra de sa chasse et se présenta à son tour devant son père, il était trop tard. Isaac ne 
pouvait  retirer  sa  bénédiction envers  Jacob.  Il  fit  tout de même une bénédiction pour  Ésaü,  et  lui 
prophétisa qu'il s'affranchirait de Jacob. Ésaü attendait la mort d'Isaac pour pouvoir tuer Jacob, mais 
grâce à Rébecca, ce dernier partit vivre chez son oncle Laban pour épouser l'une de ses filles. Après la 
bénédiction donnée à son frère Jacob par son père Isaac16 et après le départ de Jacob allant chercher 
une  femme en Paddan‐Aram17, comprenant que ses deux  femmes hittites déplaisent à ses parents 
Isaac et Rébecca à cause de leur origine, Ésaü en épouse deux autres dont sa cousine Basemath, fille 
d'Ismaël et sœur de Nabaïoth18, appelée aussi Mahalath19, qui lui donne un fils appelé Rahuel10,11 et 
Oolibama, la fille d'Ana, le fils de Sébéon le Hévéen9, qui lui donne trois fils Jéhus, Ihélon et Coré20,21,22.  

Après  vingt  ans  de  services  de  Jacob  pour  son  oncle  Lâban23,24,  Ésaü  retrouve  Jacob,  et  lui  fait 
comprendre qu'il lui avait pardonné. Tous deux s'étaient considérablement enrichis durant l'intervalle. 
Dieu donne à Ésaü  la région montagneuse de Séïr25. Ésaü reçoit des messagers de Jacob alors qu'il 
commence à s'installer au pays de Séïr dans la campagne d'Édom26 et part à la rencontre de Jacob avec 
400 hommes27. Jacob et tous les membres de sa famille se prosternent devant Ésaü28 puis Ésaü et Jacob 
pleurent29. Ésaü reçoit un cadeau de Jacob30 puis repart vers la région de Séïr31. Après le retour d'exil 
de Jacob, Ésaü part s'installer définitivement au pays de Séïr. Ésaü et Jacob enterrent ensemble leur 
père  Isaac32 mort  à  l'âge de 180 ans33,  et  Ésaü prend  ses  femmes,  ses  enfants,  ses  serviteurs,  son 
troupeau et toute sa fortune et part loin de son frère Jacob34 car la somme de leurs deux troupeaux 
était trop importante pour être nourrie par un seul pays pour aller s'établir dans la région montagneuse 
de Séïr35 dont  les habitants appelés Horrhéens en sont dépossédés et chassés36. Dans  la grotte du 
champ de Makpéla, acquise comme propriété funéraire par Abraham auprès d'Ephron le Hittite37 et 
qui est le lieu de sépulture des patriarches, la tête d'Ésaü est posée sur la poitrine d'Isaac38.  

1. Genèse 25,22‐25.  

2. Genèse 25,28.  

3. Genèse 25,29‐34.  

4. Gn 25,30.  

5. Gn 36,1.  

6. Gn 36,8.  

7. Gn 27.  

8.  a b et c Gn 26,34.  

9. a et b Gn 36,2.  

10. a et b Gn 36,4.  

11. a et b Gn 36,10.  

12. Gn 36,15.  

13. Genèse 26,34‐35.  

14. C'est ainsi d'Ésaü que vient l'expression 

biblique "Qui va à la chasse perd sa place".  

15. Genèse 27,1‐40.  

16. Gn 27,1‐46.  

17. Gn 28,5‐7.  

18. Gn 36,3.  

19. Gn 28,9.  

20. Gn 36,5.  

21. Gn 36,14.  

22. Gn 36,18.  

23. Gn 31,38.  

24. Gn 31,41. Js 24,4.  

25. Gn 32,2‐4.  

26. Gn 33,1.  

27. Gn 33,3‐7.  

28. Gn 33,4.  

29. Gn 33,10‐11.  

30. Gn 33,16.  

31. Gn 35,29.  

32. Gn 35,28.  

33. Gn 36,6.  

34. Gn 36,8.  

35. Dt 2,12.  

36. Gn 50,13. 
37. Targoum Yonathan  

sur Genèse 50,13 



 

Esaü vend son droit d’aînesse : quelques versets listés là de la Genèse 

Chapitre 25 

21Isaac implora le Seigneur en faveur de sa femme, car elle était stérile.  
Et le Seigneur l’exauça : sa femme Rébecca devint enceinte. 

22Comme ses fils se heurtaient dans son sein, elle dit :  
« Pourquoi faut‐il que cela se passe ainsi pour moi ? »  
et elle alla consulter le Seigneur. 

23Le Seigneur lui dit : « Deux nations sont dans ton ventre.  
Deux peuples différents sortiront de tes entrailles :  
l’un sera plus fort que l’autre, et l’aîné servira le cadet. » 

25Le premier qui sortit était roux, tout couvert de poils comme d’une fourrure.  
On lui donna le nom d’Ésaü. 

26Après quoi sortit son frère, la main agrippée au talon d’Ésaü.  
On lui donna le nom de Jacob (c’est‐à‐dire : Il talonne). À leur naissance, Isaac avait soixante ans. 

27Les garçons grandirent.  
Ésaü devint un chasseur habile, un homme des champs ;  
Jacob était un homme délicat demeurant sous les tentes. 

28Isaac préférait Ésaü, car il appréciait le gibier, mais Rébecca préférait Jacob. 

29Un jour, Jacob préparait un plat, quand Ésaü revint des champs, épuisé. 
30Ésaü dit à Jacob : « Laisse‐moi donc avaler cette sauce, le roux qui est là, car je suis épuisé ! »  
C’est pour cela qu’on a donné à Ésaü le nom d’Édom (c’est‐à‐dire : le Roux). 

31Jacob lui dit : « Vends‐moi maintenant ton droit d’aînesse ! » 

32Ésaü répondit : « Je suis en train de mourir ! À quoi bon mon droit d’aînesse ? » 

33Jacob reprit : « Jure‐le moi, maintenant ! »  
Et Ésaü le jura, il vendit son droit d’aînesse à Jacob. 

34Alors Jacob donna à Ésaü du pain et un plat de lentilles.  
Celui‐ci mangea et but, puis il se leva et s’en alla.  
C’est ainsi qu’Ésaü montra du mépris pour le droit d’aînesse. 

 

 

 



Le psaume 102 en entier 

01Bénis le Seigneur, ô mon âme, bénis Son Nom très saint, tout mon être ! 
02Bénis le Seigneur, ô mon âme, n'oublie aucun de Ses bienfaits ! 

03Car Il pardonne toutes tes offenses et te guérit de toute maladie ; 
04Il réclame ta vie à la tombe et te couronne d'amour et de tendresse ; 
05Il comble de biens tes vieux jours : tu renouvelles, comme l'aigle, ta jeunesse. 

06Le Seigneur fait œuvre de justice, Il défend le droit des opprimés. 
07Il révèle Ses desseins à Moïse, aux enfants d'Israël Ses hauts faits. 
08Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d'amour ; 
09Il n'est pas pour toujours en procès, ne maintient pas sans fin Ses reproches ; 

10Il n'agit pas envers nous selon nos fautes, ne nous rend pas selon nos offenses. 

11Comme le ciel domine la terre, fort est Son amour pour qui Le craint ; 
12aussi loin qu'est l'orient de l'occident, Il met loin de nous nos péchés ; 

13comme la tendresse du père pour ses fils, la tendresse du Seigneur pour qui Le craint ! 

14Il sait de quoi nous sommes pétris, il se souvient que nous sommes poussière. 
15L'homme ! ses jours sont comme l'herbe ; comme la fleur des champs, il fleurit : 
16dès que souffle le vent, il n'est plus, même la place où il était l'ignore. 

17Mais l'amour du Seigneur, sur ceux qui le craignent, est de toujours à toujours,  
et Sa justice pour les enfants de leurs enfants, 

18 pour ceux qui gardent Son alliance et se souviennent d'accomplir Ses volontés. 

19 Le Seigneur a Son trône dans les cieux : Sa royauté s'étend sur l'univers. 

20 Messagers du Seigneur, bénissez‐Le,  
invincibles porteurs de Ses ordres, attentifs au son de Sa parole ! 

21 Bénissez‐le, armées du Seigneur, serviteurs qui exécutez Ses désirs !  

22 Toutes les œuvres du Seigneur, bénissez‐Le, sur toute l'étendue de son empire !  
Bénis le Seigneur, ô mon âme ! 

 



Commentaire Evangile au Quotidien 

Saint Josémaria Escriva de Balaguer (1902‐1975), prêtre, fondateur de l’Opus Dei 

« N'est‐il pas le charpentier ? » 

Joseph a aimé Jésus comme un père son fils, et  il a pris soin de Lui, en Lui donnant ce qu'il 

avait de meilleur. Joseph s'est occupé de cet enfant comme il lui avait été ordonné et a fait de Jésus 

un artisan en lui transmettant son métier. C'est pourquoi les voisins de Nazareth parlaient de Jésus 

en l'appelant indistinctement « charpentier » ou « le fils du charpentier » (Mt 13,55)... 

Jésus devait ressembler à Joseph, par les traits de son caractère, par sa façon de travailler et 

de parler. Son réalisme, son esprit d'observation, sa manière de s'asseoir à table et de partager le 

pain,  son  goût  pour  exposer  la  doctrine  d'une manière  concrète,  en  prenant  pour  exemple  les 

choses de la vie ordinaire, reflètent ce qu'ont été l'enfance et la jeunesse de Jésus, ce qu'ont été 

par conséquent ses rapports avec Joseph. Quelle profondeur dans ce mystère ! Ce Jésus qui est un 

homme, qui parle avec l'accent d'une région déterminée d'Israël, qui ressemble à un artisan nommé 

Joseph, est bien  le  Fils de Dieu.  Et qui peut apprendre quelque  chose à Dieu ? Cependant  il  est 

vraiment homme, et sa vie est normale : un enfant d'abord, un jeune homme ensuite, qui aide dans 

l'atelier  de  Joseph,  et  enfin  un  homme mûr,  dans  la  plénitude  de  l'âge :  « Jésus  grandissait  en 

sagesse et en grâce devant Dieu et devant les hommes » (Lc 2,52). 

Joseph  a  été,  sur  le  plan  humain,  le maître  de  Jésus.  Il  l'a  entouré,  jour  après  jour,  d'une 

affection délicate ;  il  a  pris  soin de  Lui  avec une abnégation  joyeuse. N'est‐ce pas  là une bonne 

raison pour  considérer  cet homme  juste  (Mt 1,19),  ce  saint patriarche,  en qui  culmine  la  foi  de 

l'Ancienne Alliance, comme un maître de vie intérieure ? 

 

 

Méditation de La Croix 

Michèle Clavier 

Le retour de Jésus chez Lui n’a rien d’une pause bienfaisante. Il poursuit Sa mission. Il enseigne dans la 
synagogue et, comme à Capharnaüm (Mc 1, 22), Ses auditeurs sont d’abord « frappés d’étonnement » 
en écoutant Sa parole. À Capharnaüm, Il commençait à dévoiler Sa puissance divine, et Sa renommée 
s’est  rapidement  amplifiée.  Ici,  dans  un  premier  temps,  les  habitants  de Nazareth  s’émerveillent  : 
comment cet homme, qui est l’un des leurs, peut‐il avoir cette sagesse, annoncer le Règne de Dieu, 
réaliser des miracles ? Malheureusement cette admiration est de courte durée : très vite on met en 
doute ce qu’il dit, ce qu’il fait, l’émerveillement fait place au mépris et bientôt à la condamnation. I 

l nous arrive peut‐être de penser qu’il était plus facile aux témoins directs de Jésus de croire en lui : sa 
bonté,  son  amour,  sont  manifestés  devant  leurs  yeux  et  proclamés  à  leurs  oreilles.  Or  les  voilà 
« profondément choqués »  :  Jésus devient pour eux «  le scandale de  l’Incarnation », «  l’événement 
choquant d’un Dieu fait chair, qui pense, travaille, agit, aime, mange et dort comme un homme » (pape 
François, Angélus du 8 juillet 2018). C’est toute la question de la foi, qui nous est pareillement posée 
chaque  jour  :  pourquoi,  comment,  jusqu’où  croyons‐nous  en  Jésus  ?  Ce  n’est  pas  une  affaire  de 
doctrine mais d’amour, l’appel « à une réelle adhésion à la personne de Jésus et de son Évangile ». 


